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Le ciel est lourd, l’air est frais, l’hiver 
n’est pas bien loin. Dans son jardin, 

Albert Pomerleau balaye les feuilles 
en maugréant. Cette tâche devrait 
être faite depuis un bon moment. Il le 
sait. Albert se rappelle la conversation 
qu’il a eue avec son cher génie 
Bradoulboudour quelques semaines 
plus tôt.

–	 Reposez-vous, Albert. Je m’occupe
rai du ménage d’automne. 

–	 Vous, Brad ?

–	 Je serai le grand maestro des 
travaux. Je rangerai les chaises de 
jardin, la table, le parasol, le BBQ. Je 
viderai les gouttières aussi. 
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Bradoulboudour dressait la liste des 
tâches pour ne rien oublier. C’est dire 
tout le sérieux de son entreprise.

–	 On devrait plutôt organiser une 
grande corvée en famille, avait proposé 
Huguette. 

–	 Oh non ! a vite protesté le génie. 
Je vous offre ce petit bonus et j’y tiens 
mordicus !

–	 Il ne le fera pas… 

–	 Que dites-vous, Albert ?

–	 Le balai à feuilles est dans la cour. 
Tout sera terminé ce soir, Brad ?

–	 Assurément ! 

Les jours ont passé. 

Le vent a soufflé. 

Les feuilles ont virevolté. 

Et Brad n’a touché à rien.

Évidemment !

Chaque matin, de chaque jour, 
de chaque semaine d’automne, 
Albert rappelait au génie ses grandes 
promesses de grand ménage. Brad 
répondait chaque fois qu’il avait 
sincèrement eu l’intention de s’y 
mettre la veille, qu’il était fort occupé 
ce jour-là, mais qu’il le ferait le 
lendemain, sans faute. 

Entre nous, peut-on vraiment dire 
qu’on est débordé quand on reste 
planté devant la télé en mangeant du 
pop-corn, qu’on écoute de la musique 
au sous-sol et qu’on fait une petite 
sieste de quatre heures ensuite ? 

Quand Albert décidait d’entre
prendre les travaux, Huguette le lui 
interdisait.

–	 Ne touche à rien, chéri. Brad doit 
apprendre à respecter ses engage
ments… 

–	 Il ne le fera jamais ! 
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–	 Mais oui, il l’a encore promis hier. 

Cet  après-midi , les  feui l les 
s’empilent sous les coups de balai 
énergiques d’Albert. Si l’arrivée d’un 
génie dans une famille est remplie 
de promesses, Bradoulboudour, lui, 
n’aura jamais tenu les siennes. ll a 
mis les Pomerleau dans le pétrin plus 
d’une fois, a fait apparaître un ridicule 
palace dans leur cour, gâché les deux 
premiers vœux, empoisonné leurs 
vacances au bord de la mer, occasionné 
des dépenses faramineuses pour un 
mariage raté, fugué au Mexique, les 
a mêlés à un trafic de faux pesos et 
a même imposé son cleptomane de 
cousin à la maison. 

–	 L’aventure a assez duré ! fulmine 
Albert. Brad doit partir !

Mais ce n’est pas si simple. Le génie 
s’en ira seulement lorsque le troisième 
vœu sera exaucé. Et les Pomerleau ne 
s’entendent toujours pas sur ce qui les 
rendrait heureux. Quel cauchemar ! 

Albert balaye, peste et soupire. 

Soudain, une idée géniale lui 
traverse l’esprit. Il quitte le jardin. Le 
vent éparpille déjà les feuilles qu’il a 
ramassées, mais tant pis. Dans la vie, il 
faut savoir choisir ses batailles. Prendre 
des décisions au bon moment. Ne 
jamais regarder en arrière. Et foncer ! 
Pour Albert Pomerleau, le départ 
imminent de Brad et le retour à la vie 
normale font partie de ses priorités. 

Aujourd’hui, cet après-midi, dans 
quelques minutes, la famille Pomerleau 
formulera son troisième et ultime vœu ! 


